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Le parasol du fls d'Abderrlinman est en soiede couleur aratan iin fîie, cbaqni' iflarîciti sera msré rs nnt I'ir par mcs oiini d,
doublé de dama vèri, et sa êirconférence neýdépisse pas Celle d'un parapluie gorrvernenrenî ; use ordonnance nouvelle, ilécrêtec par la Reie, tlerriîilre-
ordinaire ; une -riche broderie d'argent; harènssée de quelh u s grenat. assez ri la forme de cette tron, quie sera poin titi u ' idid uic
médiocres recouvre presquie entièrement Pétoe dont il est fut ; tout autour ineelire prùvenl,.rC.
règne une>frànge. égalenent d'argent, hiaut' de quatre à cinq poucese. Les i franciis -ont absslimuî,nt exclus dui service mliée plininvier.
de torsades ; il est surmonté d'une pomme d'argent presque semblable à celle Toe t rassemblement entre eux est sétereniciii interdit. La rigueur le ces
qui orne la canne des ta mboirs-majors :de nos régime'nts ; la monture et le urestrce l'aircirîprendrt la griviré dt danger .iquel la niriche
bâton ,ont d'un-bis assez dur, nais fiort comnmur ; celui-ci n'a guère plus de Cuba vient d'évita pler. On ne peu: que lour, la vigilance u gouver-
de cinq -pieis de hauteur ; enfinn la monture en hois est pliquréë d'argent. A neur-gé 'i orais en utèn i , régleuîeu dont trous venons de don-
l'inspection- du travail, on serait fondé'à croire qIe ce trophéeest d'origine ler talvse acensenta. i-tioi lule t oti M la fi>istruîr irai-
e- pagnole. tros et pour les nègres e . en que !'espgne"ait ieriimi, lîîrugtelrjîa

Sa hampe, en bois de sapin, a trois mètres ie harteur ; c'est une grosse rérité les plus glande é igsr la dî'ueeiir, l'équité, l elle n-agî-&.
perche-de 5 centimètres de diamètre mal polie. Toutefois, les-broderies dt'ar- qu'elle a rontrées dans i atm, ses colonies, ti ne petit iê-
.gent doré, nais passées.qui couvrent le lessus dii parasol sorti admirables (er sans gémir lI prnlp rg n d'un étal tui oblge des eiiens
d'élégance et de correction ; elles figurent des arabesques et des ferrs.-d'urne des catholiqire,à uni- ,i grande'dttreti' erver, dls hormes leurs fi ères. Es-
légèreté et d'une hardiesse de des-n incomparab!es une crépine très lour- pèrons que l'exemp ar chissi ivi'i niéitê prr ta Fiatc* à l'égard de
de est au bas. Enfin, des pierres fines, dont plusieurs sont assez grosses, ei- ses propres eelavrs aura une favorable influne sur le régime des coloriel
châssent artissenm-nt les broderies. e,'prnoles. L'E.pagre u tirlie (ie la pag

Les drapeaux sont fixés à des hampes grossières de bois résineux, doni- l'Angleterre:; lesdt'riîiers troubles de Cuba tirt éré inrîpirrés en partie à des
nées -par une boule de uivre jaune ; elle a à peu près guatre mètres. agens anglais-que la population blni' de l:,. tient eri exécrtii-rr. Mais
Plusieurs de ces drapeaux sont très riches et très henux, presque tous eont nois avurra la cuirîfrance (le la Frar', ut-truie par les expîrivelces coûncu-
en-dirnas cramoisi ou vert, d'autres.ont leurstcoiileurs mélangés, mni- tous à ses de seb voisins, sittra garder dns larte de, règres tire

pes près portent d'admirables broderies d'or et d'argent. L'un est chargé sagesse prévoyant uti li rendra digne il'étr' imntée par n'a ures prudentes
d e versets dtr Dora, brodés avec goûCt. c'est le fameux étendard de la guerre nations. Tel est ilîttre ivoeir. Il s;'.-g;t te pi éparer aux rocir, ui, e iberié plus
sainte. mróorale que i ecaqvge, ct'rn nême temps le conserver à li ir'e-prit- ina-

-Og e lit dans la Prr;e tielle nu lnnee labeur du. ltelatir l rinet cdutrbée-
- On - disait aujoîurd'hrui à la Bourse, quau moment où M. le maréchal ris le ordei. Certaines d oAi , ui serrpoin punlié à Ci n nous font

B ugeatrd passait la reviue dès trol'es à A lger, o lui avait apporté la nnouvel- mprenir qure g eTrn ce rhb inlucrit méxie, ruelvice ds la ile rnis-
le que le camp die Dellis avait été affaçrrié eli <nlvép Ira es imroceienss Oit c eion gv dai lui fr ptoulhgtnae. bldn
s'occupait beadcoep de cette novellep nouvel hénisph:re. q l o e l ig e o

"Nors pensons qu-'gl re s'agim que m'un ei qhe le dernier coerrmrir nous rondrncAn.
avait déjà apporté. Le maréchal avauit en efenr appris, pendant la reaue, le
sou'évenrent d'urne tribu; il avait ieordonner au qe du g -On écrit ele pbonne, t2d5 septerbr
cette tribu, Ben-Sale, le venir à Alger rendre compte de sa 'coie et fit L a mhotre du Pistare d est à l veill e pe'cni.
préparer une expéition pntr le as nù ce chef ne se eepas à saet nsgir I prae le la Chambre rs Peairs, toeii it oi d la najrriné,
ordre. Les *nourvelles rs-çties rde Mlarseille ce matin nous f'ont coratequ'en contre les nrtrîisrere,:, rend nécessaire ut, Cii tl3iECai. crilrai n drese irle

dste lendliq er' uns qui lura·dret rnve dares h et il s'et re.du auefret le maréchal a dirigé des mrodpei *'cntre pr tribra révFlnée. ais évi-pre
denfe egent il y a nonfusion dans lu noevele qui a cirrdlé à la Botbro. D'a-ee rée
bord les correspondarn-es d'Alser ne di>ent pas lire le camp ait été cerv dAete à réabl r l'équilibre er su fiveur. Lu' duc de Pauelta, pui avait
eritite, le camp de Dullis, situé sur le côté, à qurinze ar seize liees Ouest le-iné si plans l'avait prévenu u airpr s ice lî Reire, à ni il t'in ps
d' Alcer aurait biien pu être ali'qrré par les Kabll, et ntène, qr ne cela touges les lc inee désa re e dîtFrr acte prle' La Rn e a re-
iiot très peu probable, par Abri-el- Kauler, cnrnterstîlsltisrpp- ponu l'roirlement à Cutjýa-Cnîbrl, qui trii rertre'îait cette nrdonînance, (lue

nes. de dieen voiins bruirs gadr as at daTrnhismnads re n

tés par le Sémaphore, irraie nnt pas enlevé par les-,uïerocaz;ns." l'affaire était troit sérieuse pour Lire réso'lue siîhitî'tnent ; qu'elle eri rérère-
Successionaou ine de la ranc.-Voiriqr res histnviqyes, rail au dAsirat dirgp reie pcr afirer d'e. la Preie a en-

asez ctîrieusee, sur linterrutrrcî, lýpt;dant deux-, sièclesr, rie la stc'-Oarr v oyé le duc (le Paîrrîclîn. traite'r atvec le viconmte de Sa da Batudeiras du la for-
trône de Frane par les aneés à qrri l courronne était dévolute. Le- hieo- niration d'trs nouveatu miuI'-tège.
riens assurernt que Louis XfII a etr deix fils, et -cel nîu'sis préterîrent Il Le résîiriat dle ;a s'orîférenre a été qrre l'tin formerait un c.Id:riet rde coa-
avoir été l'ainé, l'homme arr traîqiîe dle fer, n'ri par réené. Lotusi. XIv a lition c er1 uuèin 1uureî iOs gles. le charnstes et de m~'îurîiitsnolé-
eu quatre fils ; l'ainé, le dartphîîr, n'a ansý riLgné. L',un' XV a eu r deux fils l'.Le dr. die Pzîlrnella i lat présilerîîe dit rîursî'll dtIr' rn,-rsS da Ban-

Oîné, le dauphin, n'a pas régné. Lois XVI a eu également rlerîx fils; le 'leina le portefullc le la guerre, et Silva Snrh'i. les iii.- treri
dauphin est mort au Temple. Napoléon a etr ten q's lu mm e de Riie on les. Le, 'oriès doivent .asenibler le 30. i; e j l bats utr
plus n'a pas régné. Lous XVI ri est mort er s postérité. Cuarles X a 'adresu déciderunt du sort du pr ninistère."
u deux fil nso dauphin, ire l'uAed'nunt ani. qu'a pas régné. Enfin, Louis- AUTRcîF.

Philippe er. a u por fils et a le it dOréatns, e nt nort lui aussi sans -M. îe Metîernich, arcli-chaucelier d'Autriche est, (lit-on, dangereure-u
Pouvoir Monter le degrés du trône r nient coalnde.

- ESPAGNE.
-On sait que la santé de la reine &i'l.spagne est dérangée depuis plîî-ieuirs

années ; les médecins ayant juLé indi.sensabîle à son rétabliseiient ie lui
procurer une maison moins nmalaine que celle où la famille royale est logée,
des recherches ont été faites à Buqrges tour trouver une habitation plus saine ;
ces recherches ayant été inutiles, on erit de 'eue ville que Mgr. Pacheve-
quie a proposé la partie dé son hôrel qu'il n'habite pas. Cette offre a été
agréée ; il faut donc espérer que la ramille royale d'Espnigne sera logée dé-
sormais d'une manière plns convenaile et plus -saine. L'intérêt île l'humuiani-
té, au défaut d-m exigences du rang, faisait au gouvernement un devoir de
ne pas ngraver par des rigueurs inutiles les mesures déjà si réprélhen:ibes de
da politique.

ANTILLES ESPACNoLES.
-On sait que les nègres dle Cuba ont renté récemment d'empoisoinner la

population blanche de la colonie. *Nous avons sous les yeux certains rêg'i-
mens faits à celle occasion par le grill erneir-gênéral de lîle ait nom <le l'Es-
pagneLéopold O'Donnell. Ces rgilenien établissent la séquestration ron-
plète des nègres dàns l'enceinte de chaque hnbitation. Les p!opriéraires se-
ront désormais forcés d'avoir int polr cent homme' blancs mélés à li'ur'
employés. Les travaux qui exignt des voyages oni des courses Iirs le l'ht-
bitation, seront exclirsivenmeiit coufiés à des blancs, ain de prévenir entre les
noirs un concert dangereux pour là sécirité les maitres. Le Ltoiuve'rneuir
géréral ordonne d'ailleurs que la population esclave soit iietroîite avec soi'
des principes de la religion, et que les devoirs prescrits par l'Eglise lui soient
fidèlement inculqués. -

Les réglemens bnniisserit le l'ile touts la population nègre émannipêe.
Un délai, néanmoins, est accordé aux affranchis pour acquérir l'iistriitioîn
religieuse et civile qui leur permettra d'user sagement de leur liberté. Cette

TURQUtE.

-Des lettres de ConFtantinople, du 25 septembre, disent que la révolte
qui avait éclaté dans Tripoli est domptée ; Miltudi chef des réblles, a été
fait prisonnier et le pacha a frappé d'une forte contribution res districts ré-
voltés

Une nouvelle révolte qui avait éclaté dans l'Albanie n été promptement
réprimée par les neures énergiques d'Omer-pacha: 2,000 jeniies recrues
aVaient ré-isté de vive force à 'enrôlereut, et s'éiniett retiro:r. vers la fron-
tière d- l'Albanie et dela Macédoine. Ils s'tn-ieni jetés dans les mroningne.
le pacha les a poursuivis av-c. six ilièces d'artillerie et un détachement de ca-
valerie et les a batut compiètement.

-Les nouvelles de Tunis, du 15 septembre, annnncent que la révolte s'é-
tendait rIe 1.lus e pi!us dan, les montragnue- et que dairs %.ri cotirbat récent,
l'armée diti bey avait été repoussée, apr avoir perdu plus de-300 hommes.
Un régiment de renfort a été envoyé ue Sous:

rTDE.

-On lit dans le dernier journal Tte in lian Nail: "Des lettres de Hong-
Kong, uit 19 juini, portent g..e le cmrcîuit'rie ldan- le nord de l'enpire est lant-
gîtisati. et qit. les iarchaurds chiis -soni effeayés par le bruit qui court
d'une ii n franruça:ise et unmrérirernie. Les choses sont au poin t qu'une
grndiie quantité ti grains f't-de nritiérnire a né teninsportée datnes'intérieir
dui payts. arr grandinl dlétrintt <iti commrc tI la côte. Le flit est que le
miniiisle atuuerienin est eniciore à Men'o. niuendant une viite du r cortinissaire
cihin,,i, et l'amira fra nîçuis est daris le hr Je H-ig-Kong. Les Chinois
prétendent, for ngeient, (lie ces deux pouivoirs n'enuverraiern pas des flot-
tes si loîin pouir rien ; en nème' teriii, la seile rumeur du trouble suffit pouf
jeter l'pouvanrc dans l'esprit des Chinois."


